
ROYAUME DU MAROO

=-=-c

OFFICË REGIONAL DE MISE mg
VALEUR AGRICOLE

DES DOUKKAT.A

=-=-=

RAPPORT SUR ;LES SOLS
DES

FERMES RECUPEREES DES OULED AMRANÉ
:'. ~[ ; .' ;

~~ .

SUR LEUR MJ;SE EN VALEUR

JEAN roUIS G E 0 F "1 Ji 0 y

CHARGE DE RECHERCHE DE ~Jp.R.S.~.O.Mw



La prospection des 3.000 Ha cartographiés a été faite au

cours du premier semestre 1966 par Monsieur EMBAR'K Ben DRISS. Elle

a comporté le crousement et la description de 150 tranchées de 1m,50

de profondeur.

Cette proportion de 1 trou pour 20 Ha correspond à une

cartographie au 1/50.000e et n'est pas suffisante pour une carte au

1/5.000e, mals nous avons repris les normes imposées par le "Cahier

des charges de l'appel d'offres pour l'établissement des cartes de

classement des sols, sur les terres récupérées" de l'O.M.V.A., afin

d'homogénéiser, les cartes de tout le,Maroc et surto~t pour gagner du

temps, étant donné les faibles moyens dont nous disposions.

Les cartes au 1/5.000e ont été tracées à partir de ces pros

peotions en utilisant au maximum les photographies aériennes. Il s'en
"

suit qu'il ne faudra pas demander aux documents uneprécision supérieure
t':F'~'~~";" à celle d'une carte au 1/50.000e, c'est à dire une pré'cision dei 50 m

;':;-:,,~'~ ,sur les limites.
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1Q Partie

Etude du milieu

l' Nous décrirons successivernent., la position physique,

les Faet.eurs de p€dogénèse et le ,climat ,de, la__zon&~ CAù.e~.
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l - POSITION PHYSIQUE

Les fermes cartographiées constituaient le bloc de colonisa

tion des Ouled Amrane et du Der ;""9s •.

,12) Situation

Elles sont situées à une trantaine de kilométres au Sud Ouest

~ de Sidi Bennour, au Nord de souk El Arba des Ouled Amrane. Elle se ré

partissent autour de souk El Had Bkhati et sont desservis par les

chemins tertiaires 1338, 1339 et 6512 qui les relient directement à

Sidi Bennour,Jemâa Sahim et Zemamra, de nombreuses pistes et chemins

les traversent.

2Q) Répartition

Les divers fermes constituent deux blocs bien distincts

- Le premier est un bloc d'un seul tenant formé des fermes

GRAZZIOLI, GAUTIER, VALLAT, LEGOUEFF (d'après les dénominations de la

carte au 1/20.000e). La ferme GUILLEMAUD, formée de trois parcelles,

s'y rattache.

- Le second est formé de parcelles dispersées de superficies
variables dont la partie la plus importante est la ferme MANGE.

32 ) Hydrologie de la zone

Les fermes sont situées dans le bassin de l'Oued Bouchane

à son débouché dans la plaine. Cet oued à la sortie des Réhamnas se

divise en de nombreuses branches disposées en éventail.

A l'Est une première branche se dirige vers Sidi Bennour

après avoir traversé la Daya Ouarar El Kébir. Elle confluera avec le

M'TaI et l'Aoudja pour aboutir au Drain du MJ~~al.

Au centre, une autre branche, après avoir traversé la dépres

sion du Douar Dehyss, se dirigera vers le Nord et donnera naissance

à l'oued Farhi.

Enfin à l'Ouest, une troisième branche se dirige vers le
Tnine Rharbia et Jemâa Sahim.

... / ...
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Nous indiquons ici les directions des branches principales

mais entre les trois de nombreux écoulements constituent un réseau

anastomosé de vallées.

4Q ) Topographie de la zone

Ces différentes branches du Bouchane découpent deux régions

distinctes

- entre la branche Est et la branche centrale, nous trouvons

un plate~~ de pente régulière Sud Nord, de topographie calme. Sur ce

plateau, sont localisées les fermes du premier bloc.

La branche Ouest a entaillé le rebord Ouest du plateau

précédent. Les vallées ainsi formées ont des pentes Sud Est - Nord

Ouest ou carrement Est Ouest. Les différentes parcelles du deuxième

bloc sont traversées par ce chevelu de vallées et leur pente est très

variable

II - FACTEURS DE LA PEDOGENESE=::::z:o=:c::: 4

12 ) Roches mères

Les roches mères sont en relation directe avec la topogra

phie que nous venons de décrire

a) ~lg,t§.a1!

Il est formé p~r des limons anciens qui ont été encroutés

au cours du quaternaire. Cet encroutement peut être de plusieurs

sortes :

- Soit un encroutement tuffe1L~ avec une dalle peu épaisse

que l'on trouve sur les buttes de ce plateau.

- Soit un encroutement à tachoG nodules et granules pl~s

ou moins intense sur les parties planes du plateau.

Soit un limon à taches sur le rebord Ouest du plateau.

b) Les vallées------
Les écoulements d'eau aménent tous les ans:

- Des alluvions sableuses qui donnent des sols hydromorphes

... / ...
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- Des alluvions Limono-Argileuses dans la dépression du

douar Dehyss. Dans celle ci, deux écoulements importants couvergent et,

comme la dépression est ferDée -par un seuil assez élevé, il y a dépos

des éléments fins emmenés par l'eau d'où la formation d'alluvions

Limono-Argileuses sur lesquelles se développent des sols alluviaux.

2Q ) L'eau

Tous les sols de cette région sont affectés par une hydromor

phie plus ou moins forte, son intensité est en relation directe avec

la perméabilité du substratum.

- Sur le pla~eau, l'eau a induit ou induit toujours une

tirsification plus ou moins profonde. Lorsque l'encroutement est un tuff

ou un encroutement granulaire assez perméable, nous trouvons des verti

sols à moyenne structure ou des sols ttrsifiés. Lorsq~e le ~ol se forme

sur un limon ancien à taches, nous trouvons des vertisols à grosse
structure.

- Dans les vallées, l'eau s'accumule et stague, donnant un

hydromorphie intense.

... / .; ..
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III - CLIMAT

NOU8 ~vons utilisé les chiffres publiés dans le rapport

préliminaire de la Mission Régionale d'Etudes des Abda DoUkkala.

, -..
Seuls existent les relevés de Pluviométrie pour la station

de Had Bkhati. Pour la température, nous donnons les chiffres relevés à

Sidi Bennour, -qui est la station la plus proche.

1Q) Plu:Y.:hoT4.étr.!.~

Les relevés concernent la période de 1934 à 1960. Nous avons

refait tous les totaux en considérant l'année Agricole de Septembre à

fin Août et non l'année légale. Nous donnons dans le tableau ci-dessous

les moyennes mensuelles pour la période de 1934 à 1960, les hauteurs

de précipitations pour l'année la plus séche et pour l'année la plus

humide de ~ette période.

S ! 0 ! N! D! V ! F ! M ! A! M! J! J ! 11 !Total
---------- ,--- ' -_.~. --- : ----,---- ,---- ,---- ,---- ,--_.~ ,--_..: ,---- ,--- ,-----.. . .,. .... .

1 1! 0 ,321,8
, 1·'---- ----.---.-----
! ! ,

! 0 ! 0 180;9
! !

----!----!--- -----
! !

o ! 0 ! 0 463,0
! !
! !

!

16 1!13 O!
'! '!

1 t
! !

.üloj'Ienne de! 6 3 !39s2! 4~ 8! 58 8 51, 1 ,..139 ,7,'.' 37 , 1 !! 27,4 ! 1593' 1; 1 !! 0
1934 à 196a. ' ! !'

~ ~ i !--- ! ! ! ! _

Année la + ! . i ! .. ! i
sèche 1936 0 !6-7 59,4~28 0 17 6! 0 !23 2 10,1 35 9 0

1937 !' !'!'!'!' ,
---------- ---!--- ---!----!~---f----!----
Année la !! !!!!
plus humi- 7.3!62,1 9~2!65,8!1i7,2!24;9!61,4,J, , 1 1 1 1
de 1939-40' . . . . . ~

, 1 1 1 ,. , ,. ,
~ . . . . . . .
r f. , 1 1 1 1 1----..,=-' -..,.,.' . . . . .

a) RéJL~~~tion annuelle de la pluviométrifi

Si nous refortons ces chiffres sur un graphique, nous

voyons que

D~après la moyenne, la répartition de la pluviométrie

RP"'::'Sj+. ~9gulièreo Il y aurait une saison pluvieuse d'Octobre à Mai

avec un maximum en Décembre, et une saison séche de Juin à début

Octobre.

. . ..1. · .
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Les courbes d'années séches et pluvieuses nous montrent un

J.J..liniITlUl!l relatif en Février, qui correspond "au "LIALI" période d'hiver

admiE- "'Jar los Marocains et qui s:étend approximativement du 20 Décem

bre à :L2. 1. ....._1. J::.nvierl! (Pl ~S) 0 D'après la définition, cette période

..est··très .froide 0 Or~ le froid provient de vents du Nord : Nord Est

secs. CT est géné:::'alemant la durée et l'intensité de cette période séche

qui conditionne la qualité de la récolte des céréales dans les Doukkalao

b) !tépaUrt~on :i~fter annueJ_l_~

Si nous reportons la pluviométrie totale des 26 années sur

un graphique, nous voyons que

16 années S1~~ 26, c'est à dire dans 61 %des cas, la pluvio

sité est inférieure à la moyenne

Une année tros ~:fic~t~ire est généralement 8uivie dlune

- Bien q~:il y ait trop peu derelevés pour en faire une loi

générale, il semble que les années très défic±t·· ires reviennent tou:::,

les 8 ou 10 ans ainsi les années 1935, 1945 et 1955. Les périodes

pluvieuses sont mOÜ1~ "b; en réparties et nous ne constatons que deux

périodes .I.,:"'xrj,p'.lses en 1940 et en 1956.

Dg cette étude rapide de la pluviométrie nous pouvons retenir

~ La période' pluvieuse est coupée par une période séche h:.·

vernale qu~_ conditionne l.a récolte des céréales.

Contra:ï.rement à la moyenne, la pluviométrie est très irré

gulière et semble suj"Tr:::-: :]IJ. cycle de dix ans.

Elles ont été relevées à Sidi Bennour au cours de la pé

riode 1922 '" 1941 0 Las chiffres sont donnés dans le table::.u P'] i "T.....:~ ...:..:

et report8 R !'<'lJ: - _ c..:.'à~:'::'_~~uP 0i-contre

•. 6/" . Q





r 1.L1- lyenne 1 1
-:. ~ ....: • 11, 7 .

aGSo.lUs' 1
, !
! !

7

S 1 0 ! 1 NID J 1 r 1 M 1 A 1 M 1 J ! J 1 A ! Moyenne
Il! 1 1 1 Il! ! 1 !annuelle

--------- ; ------ ~ --- : ---- 1 ~...---: ---- : ---- ; ---- ; ---- ; ---- 1---- , ---- , ---- f ----------

Moyenne i i i i i i r i i i i i i i
des maxi-I40,6!36,2!29,3124,1 124,1 !26,~!29,0!33,9136,9!38,1145,7144,11
ma absol~ 1 1 1 Iii 1 1 1 1 1 1
-~------ ;---." ;---- ;---- ;---- ;,---- ;---- ;---- ;---- ;---- ;---- ;---- i ---- ;--------
Moyenne; ; ; ; 6 ; ; 3; ; 4 ; 3; 30 1; 34 8; 35 1; 26 1des ·32,5 . 28, 1 . 22, 4· 18, . 18, 8 . 19, . 21 ,7· 2 ,3· 27,· ,. ,. ,. ,
mnima ! ! ! ! l ! ! ! ! ! ! ! !

! ! 1 !!!!!!---------,----,----,----,----,----,----,-----,----,----,----,----,----,--------. . . . . . . . . . . . .
Moyenne 124,2!21,0!16,0!12,3!12,0!12,6!15,0!16,7!19,2!22,3!26,0!26,4! 18,6

! ! ! ! . ! ,1-., --, ! ! ! ! ! .. t - !
--------- , -_.- 1--...- t --- ---- 1 ---- , ---- ,---- , ---- ,---- ---- 1---- , ---- 1--------

Moyenne i i i 1 i i i i i 1 i , i i
des ,15,9,,13,9,9,6,6,0; 5,1; 5,8i 7,2, 9,1i11,1i14,4i17,ti17,7i 11,1

, 1 1 1 r 1 1 1 1 1 1 1 1... ~ _ .......>0- ......_ .-" ",_.... ._ ... .... ~ .. ......__.- • .... • • • .. _

i 1 1 1 1 1 1 1 1 1'" .
9 2 1 51! 1 7! 1 O! 1 5! 2 9! 4 9! 6 7! 9 9 113 2113 9 1

" 'l'!',',',','! '!','I
1 !! , l' 1 1
1 ! 1 ! ,!!!

Il est intéressant de constater qu'il y a distortion
entre les chiffres de la température moyenne et des extrémes
en effet

Si en moyenne le moia d'Août est le plus chaud, les

tp'~n~"~~+J~~~ l~~ nlU8 élevées sont enregistrées au mois de Juillet •

.- Le mois de Janvier est le plus froid aussi bien en moyen

ne qu'en minima absolu. C'est généralement au cours de ce mois que

peuvent être enregistrées les quelques rares gelées, mais c'est·

auss:L au cours de ce m·.... ·"1'1 ,1("' ",S que la moyenne de maxima recommence

à augmentera Oette opposition, entre les minima les plus bas et les

maxima en augme:rdjation, e:st dûe au temps généralement beau et sec

qui régne à cette époque sur les Doukkalas : La nuit est très froide

et le jour le so].eil rechauffe fortement l'atmosphère.

Ces observations sont en partie expliquée par les ventR

3Q
) &~1L.v...§llts

Les vents dominants sont ceux du Nord - Nord Ouest assez

humides qui peuvent amener de gros brouillards

.../ ...
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LorsQ.llf: 1.Ft IIon-t.s'oriente au Sud Ouest il y a présomption

dA plu-~e car Cl est lui qui améne les grosses pe:I:'turbations : "Pour

r.'... :11 .J ait précipitation 7 on a remarqué qu' il doit passer du Nord

du Sud-Ouest par l'Est et le Sud" (Plli'OS)

Au contraire pendant le mois de Janvier, c'est le vent

du Nord-Est qui domine donnant un te~ps sec, ensoleillé et froid.

Dès le mois d'Avril, le vent du Sud ou Chergui peut

souffler. Ce vent chaud et sec provoque l'échaudage des céréales

semées trop tard et peut anéantir les récoltes. C'est lui qui

donne au mois dE' ,Tu.illet zes records de chaleur.

Trés peu de mesures ayant été fait dans les Doukkala ,

il est irnnnql"li l:JJ r r .., donner la fréquence et l ' intensité de ces

Le climat de la reglon est caractérisé par une tempéra

ture reJ.ativement douce, une pluviométrie très irrégulière répartie

en pluies dtautomne assez constante et pluies de p~intemps très

~~ uro humidité assez elevée et des vents secs et chauds

qui. peuV'ent avoir une grosse importance sur les récoltes de céré

aleso

... / ...
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22 Partie

Etude des sols

Les sols trouvés en cours de la prospection se répar

tissent en 5 classes Pédologiques dont nous donnerons les profils

. ~ lAR v2~i~tions, mais la-plus gr~nde supeTfic1e est occupée

par des sols appartenant à la classe des vertisols, car nous som

mes dans la zone dite "de Tirsification généralisée".
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l - LES SOLS D'APPORT PEU EVOLUES
=========================~

12 ) CARACTERES PEDOLOGIQUES

Pnfil n't: DA 59 . du G~'

Situ.tun 1

'Ty~e'de Sel: S.ldt.~part ~eu évalué ty~i~u~

IIrefend.

Jl'bt

V6!]Bhtien: OrtJe

[rosian : Nul
Surface , Plane , sableuas

Divers :

1

i

p It P2.0 5%,

ecuA. kt! ft T

?q ~~ J,t2.
1

2 i-,.3 o~B

8,05 1",35" 0,3

&,05' -{!JS oqg,

~,I5" f,, oqz.
1

1

l,TS

3a
1

.' 0,4';

1--~_-I-----+e/)3

c.a

1

5" fil ro 32. 4.2,1 fft,r 2-9 ~,(. <'.~ ~';:t ',~ 1

~3S q~ 10 23,~ 33,& ",t 3~,1 q,t 4 .24 I,~
') SO Bq Q,1 ,q,1 Z8.g 10,/ ~~,I 3~.2.t ,t~ ~.r;

1j10 a2. 1\,1. 2.,1 3i,3 ',lI 1.,8 JS;, J ~ (,;1 1,1

1'00 q" 181~ 30 ~8,2. ,s 3D,3 t» J,~ ~~,L. O,~

1

rOD o,q~

1

1

...-L

~'"
~, AnalyslI d6tallé. : cf cahier 'n! p'.

Gr.nul_trie ~
1

Ech 1

H Hf k'~
n! TF A L A+L. STr sr 56 10s cih 1

, ·3~ 1-0,14 ',f.
5 ea••9·~chan~plea' en ~àe SI ...

.. 50 fJ 1 l ,!'
~ te ~ fig Na _ K ' ~'~ t,

Sels - ÇD3CA , Mat. ergan
. "(), JJ)' 10' '0 0,,, 4
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~•• •

$ê-
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0 •

"fJ
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,
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50

~fil Grenul~etri~e

.. 0 ~O liD &0 BD , D'ID

./00

[chDescri,.tion.
C.uleur-lexture-'areeit6-Taches
Cencretions-Ani I!'Jlux- V6gétat u n .

••• <III "." ;. -. .. '0

............... . . ..' l, 35

L~n !ranulo-sa.leux calcaire re,.sant
sur un autre liMânçemme le ~ree~••nt
1' ,••. ~ - 110

Liman.!ris ~i!8 limano-sâbleux,celcaire

~rreux ,fria.le,l8tructure.,.lyedri~ue

~ae8iva.enracinemen~mayen .~ns les 10
,.ramier 1:11.

~e limen ,lus ~ombre et uD~~eu ,lu8
••Dieux (9r8s8i~r),luB ,oreux et plus
ClIleâire à la limit1!! 'nette entre la ~re

lIl3.~re ceuche. '

·1
l,

~

1

1
ECH es

.:»

1 ..

1·
,

1IlIl1.. NI

.
,

•

Ils sont bien localisés et constitués les 3 parcelles de la

ferme Guillemaud proches de la dépression du douar Dehyss•

.. ../ ...
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Nous avorrs t.:rouv6 ,deux V;9-:rA~t;i.ons par r~pport au type

principal

'.~; li
" .' 1-, .r.·-.,,..' ~.
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nlilnt "llJs ior!jilpoux eh, '~Iœfclndeur, structu !' "
,". : -

. "

Liw.ll',r. 1P"G-['o~jilun"e silbieux arijiJ,i'u)( deve-"

:Le$ alluvions récentes soht 'ITloins profondes et reposent

sur d,es aIl'llvîorLs plus aneLennes q~u,~on,t donné naissance à un sol'

cl).ata..1:n,.

,.
~ .•.,.~'~,._:,;.~"'.·.o....••..,; .., •.•".....•••... /l,D

J
1.

" ,

cubic~-_clYèclri~ue atven~nt "~ien dével~

J'l~ée, e.on 'r~"fGneeu:r.~.

siilb.l~lÜ"!liisù)(' nen c ..ltilire..' ., - - . ~'.. '. - ~

, " (>l~tpol,Jr)LimEln, gri~ 5"l.lleux nen ctilcilî:re'

-. /'••• ; .. .;' ~ ' , ' ••• 0 •••• ~ •••••• 0 • '0 :~~.~:: ID

Liman' fjris' p,iH3sifàsiiS '~l)lye~rilljue, f.ine. , ~"'.

1
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&t

1"
1
1
j

"
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;~, '. J,, l, ,~ 0'

1_'_~l~'i~.·.:,~;i"=--;;;.~~~ ..~~·~..~.,_:_..__.,_..... _.~.~·v ...
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- Dans la depression du Dehyss, une accumulation importante

se produit et les sols commencent à prendre des caractères vertiques

d~ à la forte teneur en argile et en limon de ces alluvions.

Pr~fil n! : OA 21 du 22 - '3 - 66 Rache-mère : Divers : • t r."" ~

micro-relief

5itui:ltion :

TAlllte cleSol: S'Ü el' a"prJrt "!!lU 6vGllué tirQifié

Reliof : Plat' Erosion

SurfôK:t!

: rJulle

: (DIane

T,3 31 -l2..
1

H' ifE /(fJ.t

106 C14

------

_pt fe.oç"lt>e

8:Ua- k'cl ft

3. l

tt - 0 COS
f---.----+--

CQ.
°10

.- .,,-:'--

..\,.,

• 1,;S ~4 rs- ", 'H- ~ .-/ ..( s 39 ,1,2-

(
"f';. q'f 4t; '?b 2- -1 1 f ~51 .-f ~9 q8. '.

/00 "'1 5/ 45 qr., 1- 2- ~ f,t 39 "'v-..

S~l5 - C03CA - M~t ••r~_n

LO -ic () O. S' A,S 2. 0,•• Analyse lIéUillée : (4

l.- • -.---4I~-+__--.__I_
-..- . ~~ubmatrlia:~

T f A L A+L STf SF SG

I------------.---..~ .

IW........ ~ - .

L.bour,limGn !ris ~i..n.-5.~leux·à lima

neux,structure nucifQrme,c~lc~ir~••••• :. 10

~e limen deven.nt'un· peu ~lus argileux,

mieux 6tuctur6J~rism.ticR-cubi~ue à ,ris~

matic.-~8lyedrique,à faces gu.uchies et
f~ces lisses trPB pe~ nettes,calcEire ,
cBm~.cité et cohesion f&rtcs,à .m.s cŒl
c.ir~ devenant nombreux .v~c l~ ~rofon

deur.

Limen ~run gris limmno~~r~ileùx R argile

1im.neux,structure ~rism.tique moyenn~Jà ;
fentes de retrait,." l c~ ~". haut en ~é6

clu tr.u.S/s cu~iqueJciilcaire très c.m,.~c

dane 1. masse,enrllcinement nul,c.llAint à
l'état humide,à faces lisses mal ë€termi
nées •••••.••••••••••.•••••••.••••••••• ~ •• 50

Descri,.ti.n Ech
[Duleur-T.xtur.-5tr~ture-~mrositb--ràchc! Pr.~J!

Cencretiœna-Anim~ux-Vé9étMUX/

P-lot,4. D,=l-5 g ,,2,0
• 1

I--'--~-j"""""'"__-----L ~ l~ 2,l{lf

[ch

N! 40 /, st. ..-4 1

!

.t 1

1

8,10 7-

IQO 0,éJz é', " .; 1,t'; r. .A,41'

.l.L --
Tous les sols de cette classe présente des caractères

Agronomiq~es identiques
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2Q ) Caractères Agronomiques des sols d'Apport

a) g""'~ngl.Q.mft!:i&.

Ce sont des sols assez riches en limon qui leur donne un

car2c+'èro h~+.tant .

Ils sont relativement facile à travailler lors qu'ils sont

humides par contre dès qu'ils se désséchent ils deviennent extreme

ment durs et difficiles à travailler.

b) Re:ry1~a}:.ilit§.

Elle est faible et ils r-J devront pas être inondés· avec

118 RC'r.L·~ p9.uvres en matière organique donc en 8.zote: "'!~.,...

contre ils sont particulipraùont riches en phosphore de part leur

d) 0,~p8cité de retention.. ~ _. ...,... -- - - - - - ~ ..-

Elle est moyenne et ces sols se desséchent assez rapide-

ment •

En défini~if, ces sols retiennent mal l'eau soit parce
-1.l.:."Ot]_e PS:':;::';;l'e difficilement soi':~ qu'elle s'évapore très vite. Ils

r.e nG,-,~...;...;itent pas d'engrais phosphatés mais beaucoup d'engrais
.L .'aZOlieso

Leur qualitp.s hydriques médiocres nous a fait lo~ ~las

ser en classe II. Lors4.u<3 les pl'Llieo l;;lon+. hi.E'J1 répa:r.ties (et nous

avons vu que cc n·ost pRB le cas général), ils peuvent donner de

'")onn8:J récoltes"

maïs.

Les fellahe évitent généralement de les cu1tiver~

... / ...
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III - LES VERTISOLS==============
1Q ) Caractères Pédologigues

L'intensité de la vertisolisation est fonction de la

présence et de la nature de l'encroutement calcaire. Si lJencrou

tement est tuffeux nous observons un sol tirsifié. Si l'encroute

ment est granulaire, c'est un vertisol à moyenne structure, si

l'encroutement est un limon à taches nous a70ns un vertisol à

grosse structure.

V~gétiltien : Nulle Diver!!l :

Situiiltion : ~elief : Plgt Erosion.

Type ~~5Ql: Verti~ol ~ypi~ue ~rofDnd à moyenne
strudur~'

Micr0-relei f : Surf;ilcfl Plane
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:r 30 ~ 3
1
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, .
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~ l'litilt humilie stfuct.ure. '3rIlGl!$i~re,m;al

.tterminée il ~et état,~~'e IIGlyedriquo-·

cu.i~ue moyenne d~uen~nt~lus structuré,

DESC~ll1'~ION'
~Quleur-Texture-StructuIe-P8res~té

CClnî::<rëtililns-Animiilux-V6~étaux

(LQ••u~) Limon foncé ~cu ciillciilire fri.bIe
i

~ l' é:t'~ humiale•••..•• _••••••• '. ••.• • • • • •• 10
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c) Sols tirsifiés
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Ces sols ont une coulGur brun foncé à brun mais leur

structure et leurs caractères pédologiques les classent dans
les vertisols.
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22) Caractères Agronomiques des vertisols

a) ~rgnQlom~t~ie

Ce sont des sols riches en argiles (entre 30 à 50 %)
gonflantes de types montmorilloni-l:ie. A l'état sec ils se fe:r;tdent

très profondement, à l'état humide ils sont plastiques et collants.

Le travail du sol y est relativement difficile : en effet quand

ils sont secs, ils deviennent très durs et ils necessitent des trac

teurs très puissants pour pouvoir les travailler. Le meilleur labour

à cette époque sera effectué avec des scarificateurs lour~s. A l'état

humide, ils doivent être labourés très rapidement avant d'être gorgés

d'eau, d'où là encore un matériel puissant.

Leur perméabilité est généralement bonne : Elle est

très grande au début de l'automne à cause des larges fentes et

demeure importante même après une première humidi fication qui

referme ces fentes.

Leur capacité de retention est forte et ils retien

nent l'eau très longtemps. Il est courant de trouver ces sols humide~~

à la fin de l'été s'ils ont subi despseudo-labours (scarifiages ou

crover cropage) qui créent un Mulch en surface.

- Ils sont riches en phosphore car ils dérivent les

alluvions provenant du bassin phosphatier de YOUSSOUFIA.

- Ils sont riches en Potasse

Ils sont moins riches en matière organique donc en

azote, d'autant plus que cette matière organique est intimement liée

à l'argile et faiblement minéralisable •

En défini~~f, ce sont les meilleurs sols des Doukkala

pour la culture en sec. Toutefois il sera necessaire d'améliorer en

core leur rendement en épendant beaucoup d'engra~azotés.

, .. / ...
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IV - SOLS STEPPIQUES ENSABLES

Ils L'occupent qu1une très petite superficie à l'extré

mité Nord de la ferme Gfu\ZZIOLI.
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La ,couche sableuse superficielle en ,fait des sols
pauvres.
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v - SOLS HYDROMORPHES

Ils sont localisés au fond d'écoulements où l'eau

s'accumule et stagne.

Prefil N!· OA 13 .u 7 - 12' - 65
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Ce sont des sols pauvres difficilement ame110rables

qui comportent de nombreuses daya.
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En définitif, nous avons classé les sols de la manière

suivante

- Classe l

Sols à très bon rendement pour la

culture en sec : vertisols

- Classe II

Sols à rendement ~oyen : sols

d'apport (160 Ha) et sols brun

calcaire (100 Ha)

- Classe III b

Sols à rendement médiocre, néces

sitant un défoncement de 400 DH/Ha :

sols ensablés

Classe IV b

2.620 Ha environ

260 Ha environ

20 Ha environ

100 Ha enYi:r

Solo non cultivables

morphes

sols hydro-

Ainsi la mise en valeur des fermes de cette région
ser? àominp p p8.r une exploitation ratj onnp.il" ~,.,,": ··-·~·:-~isols•

.../ ...



22 .

3Q Partie

L'Agriculture de la zone
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L'amélioration de l'agriculture en sec de cette région

doit tenir compte des données suivantes

- Une pluvioTIétrie irr~~ière répartie en deux périodes,

l'uneen automne avec des pluies assez violentes mais assez cons

tantes qui débutent au cours de la première quinzaine de Novembre

avec quelques orages en Octobre, l'autre au printemps très capri-
,

cieuse par son volume et sa localisation dans le temps.

- Des vents du sud secs et chauds qui cOIDillencent en

Avril et peuvent anéantir la récolte~

Des sols généralement assez riches mais difficiles à

travailler dès qu'ils sont trop humides.

Les anciens propriétaires des fermes avaient adapté leur

agriculture à ces dOlulées en adoptant la jachère travaillée et

l'épendage des eaux de crues pour le bloc des fermes du plateau.

l - LA JACHERE TR1~VAIL~

12 ) Pratique de la jachère travaillée

Les pratiques du Dry Farning sont appliquées sur un

assole~ent biennal (Blé - jachère travailléo) et, pour une faible

superficie un biennal avec une légumineuse (blé - petit pois),
chez la plupart des colons, après la récolte du blé les chaumes

étaient brulés puis les travaux suivants se succedaient :

Récolte du blé

Ramassage ou non de la paille

Brulis des chaumes

Labours d'été soit par sous solage soit par déchaumage

Crover-cropages d'automne

- Crover-cropages ou labours de printemps

- Crover-cropages de deuxième automne

Semis du blé

Ces très nombreuses façons avaient deux buts :

... / ...
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a) !cQUillulat~on_d~ l'eau

Classiquement, on admet que la jachère travaillée

permet au sol d'accQ~~ùer l'eau des deux années, de la st9cke~

et de la mettre ensuite à la disposition du blé. Pour le faire,

on préconise :

- Un labour d'été qui ouvrira le sol et permettra

aux premières pluies souvent orageuses de s'infiltrer sans ruis

seler ni provoquer d'érosion.

- Les labouxs de printemps qui concerveront l'eau

en empêchant le développement de mauvaises herbes aux dépens des

réserves hydriques. Un autre effet de ces façons superficielles

est de créer une couche meuble ou Mulch de quelques centimètres

qui rompera la capillarité et diminuera l'évaporation.

Depuis les travaux de yankovitch en Tunisie, on

sait que la jachère travaillée met à la disposition de la plante

100 à 120 unitésd'azote. ~mis d'après les courbes cette quantité

de nitrate est maximum au mois de Décembre pour décr01tre très

rapidement pendant l'hiver à la suite du lessivage.

2Q) Critiques de 1 4 jachère travaillée

a) EéQlit~ ~e_l~aQc~~~tiollde l'~au

Lorsque l'on examine le sol à la fin de l'été on.

peut constater que :

- Sous une culture de blé le sol est très profon

dement fendu ce qui traduit un désséchement assez intense.

- Sous la jachère travaillée, si la premlere couche

meuble du Mulch est très séche, l'horizon au dessous est assez

humide et toujours plastique.

Il est indeniable que la jachère travaillée à

concerver au sol une hmùidité bien supérieure à celle d'une

culture de blé. Par contre si on examine ce même sol sous une

culture de légumineuses (Pois ou lentille) qui a nécessité de

nombreuses façons superficielles, on s'apperçoit qu'il s'est

produit le même phénomène que sous la jachère travaillée :

... / ...
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il existe un Mulch qui a reduit l'évaporation et le sol est encore

humide.

D'autre part si l'on considère un sol ayant une

capacité de rétention Qe 30 %, on peut observer qul'il ne descendra

pas au dessous de 15 ~ d'humidité à la fin de l'été dans les

Doukkala. Or il y a 1.500 T. de sol à l'hectare par tranche de

10 cm. Il faudra:

1.500 x J.5.. = 225 Tonnes d'eau

100

pour amener une tranche de 10 cm à capacité de retention soit

22,5 m/m de pluviométrie ou en arrondissant

/ 2 m/m d'e~u pour 1 cm de solI

Il s'ensuit que'les 100 ou 150 m/m que l'on a régu

lièrement en Automne pourront amener à capacité de retention une

tranche de 50 à 75 ca.ntimétres.

Dans le cas de la jachère travaillée si le sol est

plus proche de la capacité de retention au moment des premières

pluies, cette quantité d'eau humectera une tranche de sol beaucoup

plus importante et l'eau sera perdue en profondeur. En Tunisie,

les essais en case lysimètrique ont montré qu' "elle (La Jachère

travaillée) entraine necessairement une perte d'eau par drainage

qui peut atteindre à Tunis 200 m/m au cours des deux années com

prenant la jachère travaillée et le blé qui lui succède".

(A. VERNET).

Il en résulte que la jachère travaillée garantira

certes une humectation rapide du sol mais va ensuite entrainée un

drainage important de l'eau.

La persistence de l'humidité sous la jachère travail

lée permet une minéralisation importante de la matière organique

du sol et met à la disposition du blé 100 à 120 unités d'azote au

début de son cycle mais cela présente de gros inconvénients •

.../ ...
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- En favorisant le lessivage comme nous l'avons exposé

au paragraphe précéden~, la jachère travaillée va détruire elle

même l'augmentation de nitrate qu'elle avait provoquée. Les ni

trates seront lessivés au mois de Décembre Janvier alors que le

blé commence à taller. Il est classique, dans les Doukkala, de

constater des symptomes de faim d'azote surtout après un automne

un peu pluvieux •

- La minéralisation se fait aux dépens deola matière

organique du sol. Or la jachère travaillée, dans son principe

même, élimine tout apport nouveau de matière organique par l'in

cendie des challi~es, l'élimination de toutes les mauvaises herbes

Il en résultera Une diminution du taux de matière organique. On

peut le voir dans la très faible teneur en matière organique des

h"orizons superficielles de touso.oles sols des Doukka"la. De ::n.e06

en Algérie, les agriculteurs avaient constaté une diminution de

la productivité de leur sols, due à ce phénomène.

c) In1é!:ê1 ~cQ.nQ.miq:!!e_d~ la_j§l.chè!:e_t!:ayaillé~

Il est incontestable que l'agriculture moderne a

obtenu des rendements plus élevés que l'agriculture traditionnelle

en Afrique du Nord. On parle toujours de 20 quintaux de blé à

l'hectare dans la région des Ouled Amrane. Mais il faut toujours

garder à l'esprit que:

- Ces rendements sont obtenus sur la moitié de la super

ficie ; il convient donc de divisor ces rendements par deux pour

obtenir la productivité de l'ensemble de la propriété.

- La jachère travaillée nécessitéoun investissement

important : il lui faudra des tracteurs puissants donc unecon

sommation spécifique elevée avec de nombreuses fa,ons.

- Par ces qualités hydriques, la jachère travaillée se

ressuit beaucoup moins vite et oblige les agriculteurs à avoir

beaucoup de matériel pour pouvoir ensemencer assez tôt et

échapper aux échaudages d'Avril.

... / ... /
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- Elle élimine tout élevage permanent puisqu'il n'y a

aucune culture fourragère, et même l'élevage d'embouche puisque

les herbes naturelles sont soigneusement détruites et la paille

·brulée .

En définitive la jachère travaillée se solde par

Un gain d'eau plus au moins discutable

- Une baisse de la fertilité à longue échéance

- Une élimination de l'élevage

- Une rentabilité réduite e J
.; à cours terme.

II - EPANDAGE DES E~UX DE CRUES

Le deuxièwe procédé auquel ont recouru les anciens

propriétaires du bloc du plateau fut le captage et l'épandage
sur leur terrain des eaux de crues de l'oued Bouchane.

Il existe en effet tout un réseau de canaux qui répar

tissent sur les fermes VALLAT, GAUTIER, GRAZZIOLI, LEGOUEFF et

GUILLEMAUD les eaux de crues de cet oued.

Ce procéda permet

1Q ) Un gain d'eau

Les pluies peuvent être décalées en intensité et dans

le temps entre les Ouled Arnrane et les Réhamna, bassin versant du

Bouchane. L'épandage permettra d'augmenter et diversifier l'eau

reçue par les sols.

2Q ) Augmentation de la fertilité

Les eaux du Bouchane provenant d'une région riche en

phosphates naturels sont chargées en cet élément et augmenteront

la teneur du sol en phosphore rapidement assioilable. Les eaux

de ruisselement de ce type sont toujours assez riches en azote

soluble.

... / ...
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3Q) Ris~ue de lessivage de l'azote

Ltépendage d'eaux de crues, co~~e toute irrigation

gravitaire? entraine un lessivage de l'azote nitrique de sol. Il

sera donc essentiel après chaque épendage et si l'on veut profi

ter pleinement de l'humidité ainsi gagnée, de répendre des engrais

azotés.

Ce réseau d'épendage peut rendre de grands services à

condition:

- De limiter les doses appliquées

- D'épendre des engrais azotés après chaque irrigation

pour compenser le lessivage qu'elle provoquera.

III - CULT~ POSSIBLES

Les anciens propriétaires avaient basés leur économie

sur une monoculture le blé en assolement avec la jachère tra

vaillée et pour une faible superficie avec les petits pois.

Ltamélioration de la mise en valeur de ces sols doit

être basée sur deux principes : Diversification des cultures et

association agriculture - Elevage.

1Q ) Dive~ification des cultures

Etant donnée la douceur de l'hiver, nous pouvons

penser à une gamme de cultures qui pourra profiter des pluies.

a) le_blé

Il est bien évident que le blé et en particulier le

blé dur restera le pivot de l'assolement quelqu'il soit

- C'est la culture qui a le mieux fait ses preuves dans

cette région

- Son prix fixé permet de ne pas courir de gros ris-

ques •

... / ...
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M8.is si le blé est conservé, il conviendra de modifier

profondemerrc les données culturales actuelles et en particulier

la fumure. Nous avons v~ que le phosphore et la potasse sont

largement suffisants dans les sols de cette région, par contre

l'azote manque. Les quelques essais que nous avons fait s nous

montrent Q~e réponse i~~édiate et forte à la fULlure en couverture,

à Qondition qu'elle ne soit pas trop tardive. Le Tallage a lieu

générale~ent fin Décembre et l'épangade de 1 ou 2 quintaux dJam

monitrate devra être fait vers le 15 Décembre au plus tard. On

pourra faire des économies sur la fumure phosphatée mais il fau

dra forcer sur les doses d'engrais azotés~ A Cette condition,

les rendements en blé ne baisseront pas,même si la jachère tra
vaillée est abandonnée.

Suivant l'état du marché, les petits pois ou les

lentilles seront d'un bon rapport.

Lravantage principal de ces cultures est qu'elles

nécessitent de nombreux binages qui nettcient le sol et consti

tuent un Mulch en surface.

Ces cultures passent pour enrichir le sol en azote. Or

en Afrique du Nord, on constate généralement que la culture

suivant ces légumineuses manquent d'azote soit que les nodosités

se developpent mal sur les racines soit que la minéralisation

se fasse ou trop lentement ou trop profondement pour profiter

à la culture suivante.:

Il en résulte que la fumure azotée de la culture

suivant ces légumineuses ne devra pas en tenir compte.

Les essais conduits sur les S.E.R,A. ont montré que, le tournesol pouvait être semé au mois de Novembre malgré un
. hiver plutôt froid. Cette date de semis pourrait limiter les'w

dégats
,

par les oiseaux.caUSG~
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Les essais actuellement conduits à la station de

l'I.N.R.A. à Boulaouane semblent interessants.

2Q) Association Agriculture E~evage

L'élevage qui avait été pratiquement éliminé par la

jachère travaillée devra retrouver sa place pour deux raisons

essentielles.

- Diversifier les revenus

Fournir le fumier nécessaire à la fertilisation

des terres.

Cet élevage necessitarB l'implantation de cultures

fourragères.

a) ye.ê,ce ~YQ.ige

Il n'est pas nécessaire de revenir sur les rapports

de cette culture bien connue.

Les anciens propriétaires des fermes en cultivaient :

Ce qui prouve que cette culture peut prosperer dans cette région.

c) Bersim- --
Les essais conduits depuis deux ans montrent que

cette culture peut se faire dans cette région, en sec, à condition

de la seiller très tôt pour qu'elle puisse profiter des premières

pluies et de la chaleur avant l'hiver pour s'installer.

d) Qrg,e_F.Q.~rê:g~

Cette culture est suffis~nment répendue dans les

Doukkala pour qu'il ne soit pas nécessaire d'insister.

En définitive, la liste des cultures passibles et

rentables est assez fournie et nous n'en avons donné que quelques

exemples. Elles permettront de diversifier l'agriculture de

cette région. Enfin, si les essais actuellement en cours de cul

tures de betteraves sucrières en sec se revelaient positifs, nous

disposerions d'une culture très rentable.
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Les conclusions g~~~rales de cette études sont

l - CLIMliT :-
Il est trés irr,~gu~ier avec une saison pluvieuse

d'Automne assez substantielle et une saison pluvieuse de printemps

trés irrégulière •

II - LES SOLS

Les sols les plus répendus sont les vertisols : ce

sont des sols riches en phosphore et en potasse ; ils ont une

bonne capacité de retention.

Ce sont les meilleurs sols des Doukkala pour la
culture en sec.

III ~ AGR0NOMIQUE~ŒNT

Il sera nécessaire d'abandonner l'assolement biennal,

céréales ~ jachère travaillée, au profit d'un assole~ent quadrien

nal où la jachère ne reviendra que tous les 4 ans.

Pour augmenter le revenu des lots, il conviendra

d'associer l'agriculture et l'élevage: on pourra ainsi diversifier

les cultures et introduire les cultures fourragères.
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